
CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Palais  Garnier,  le  18
novembre 2025. MOZART : Les
Noces de Figaro. G. Bintner,
S. Devieilhe, C. Gerhaher, H-
E. Müller, L. Desandre… Netia
Jones / Antonello Manacorda

On a beau être habitué, pénétrer dans le Palais
Garnier est toujours une fête, une cérémonie, un
éblouissement d’or, de marbres et de velours. A

l’occasion des deux cents ans de la naissance de
Charles Garnier, le 6 novembre 1825, son palais

semble plus beau que jamais pour lui rendre
gloire.

 

Qu’y  célèbre-t-on  ?  Pas  un  anniversaire  mais  des  Noces  –
celles de Figaro. L’Opéra de Paris a repris le spectacle mis
en scène il y a trois ans par Netia Jones, suscitant un
concert de louanges – un concert auquel nous ne prendrons pas
part. La metteuse en scène anglaise ne nous convie pas à
l’opéra de Mozart mais… à ses coulisses, à la… préparation du
spectacle des « Noces de Figaro ». Et, pour tout dire, on
aurait  préféré  assister  au  spectacle  plutôt  qu’à  sa
préparation !… On voit courir les personnages dans les loges,
dans les couloirs, dans la salle de costumes ou dans le foyer
de la danse : Suzanne en habilleuse, Figaro en perruquier,
Basile en chef de chant, Barberine en danseuse, Bartolo et
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Marceline apparaissent en régisseurs du spectacle, le comte et
la  comtesse  en  vedettes.  Sur  un  écran  se  bousculent  des
chiffres projetés en vidéo : des numéros de loges, de mesures
en  mètres  de  tous  ordres,  des  chronométrages  en  secondes
dixièmes  de  secondes.  Où  se  retrouve  dans  ce  défilé  de
chiffres la grâce divine, l’infinie magie, la tendre subtilité
de la musique de Mozart ? On se le demande. Mrs Jones enrichit
sa mise en scène d’un message salutaire contre la violence
faite aux femmes. Cela c’est bien ! Dans ses « Noces de Figaro
»,  Beaumarchais  avait  déjà  dénoncé  l’arrogante  supériorité
masculine mais Da Ponte et Mozart avaient dû la gommer pour ne
pas être censurés à Vienne.

 

 

La distribution vocale est dominée par Sabine Devieilhe. Ah,
la ravissante Suzanne ! (Rappelons nous que c’était le rôle
préféré de Mozart, confié à la cantatrice Nancy Storace, dont
il  était  amoureux…).  Le  Chérubin  de  Lea  Desandre  est  un
véritable régal. Christian Gerhaher, Comte de haute stature,
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s’impose avec autant d’intensité que de musicalité. On est
moins séduit par le Figaro de Gordon Bintner, dont la voix
manque de ce poids un peu terrien que nécessite le personnage.
Hanna-Elisabeth Müller, plutôt distante dans son « Porgi amor
», retrouve une émotion certaine dans son « Dove sono ». James
Creswell, voix de bronze, campe un beau Bartolo, tandis que le
ténor italien Leonardo Cortellazzi donne du caractère à son
Don  Basile.  Dans  le  reste  de  la  distribution  nous  avons
particulièrement  remarqué  la  touchante  Barberina  d’Ilanah
Lobei-Torres.

Le chef italien Antonello Manacorda mène bien son monde. On
aurait parfois aimé sa baguette plus légère. Ces « Noces », au
demeurant fort applaudies, nous laissent sur notre faim à
titre personnel !…

 

_____________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Palais Garnier, le 18 novembre 2025.
MOZART : Les Noces de Figaro. G. Bintner, S. Devieilhe, C.
Gerhaher, H-E. Müller, L. Desandre… Netia Jones / Antonello

Manacorda. Crédit photo (c) Franck Ferville

 

 

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Palais  Garnier,  le  25  nov
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2022. MOZART : Les Noces de
Figaro.  Langrée  /  Netia
Jones.

Retour attendu des Noces de Figaro de Mozart par
la réalisatrice Netia Jones, avec l’excellent

Louis Langrée à la direction musicale de
l’orchestre maison et d’une distribution vocale

pleine d’esprit, orbitant autour de l’incroyable
soprano Jeanine De Bique (Susanna). Une production
drôle et pertinente qui stimule l’intellect autant

qu’elle ravit les sens…
 

 

Les  Noces,  entre  intelligence  et
humour
sont aussi une vision personnelle
de l’opéra…
La musique avant tout… mais pas que
!
 

 

Les Noces de Figaro de Mozart est l’un des rares opéras dans
l’histoire de la musique à n’avoir jamais dû subir d’absence
au répertoire international. En effet, depuis sa création il y
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a 236 ans, le monde entier n’a pas arrêté de solliciter et
d’adorer le sublime équilibre entre la géniale musique du
génie salzbourgeois et l’élégant autant qu’amusant livret de
da Ponte, d’après Beaumarchais. Si les personnages sont en
effet  atemporels,  ils  ont  cette  particularité  de  pouvoir
parler à notre époque. Les Noces, une œuvre révolutionnaire et
féministe avant son temps, offre de nombreuses possibilités de
lecture et d’interprétation.
Le pari de la metteuse en scène est en l’occurrence de faire
de l’opus un opéra sur sa vision personnelle de l’opéra ; ceci
passe par une mise en abîme affirmée et plusieurs procédés
théâtraux et cinématographiques qui rappellent en permanence
un  théâtre  d’archétypes  divers  et  variés,  le  tout  avec
l’intention évidente de faire un commentaire social invitant à
la réflexion sur de questions d’actualité comme le sexisme
dans le milieu culturel. Le pari est tout à fait réussi et
cela  s’exprime  avant  tout  par  l’incroyable  investissement
scénique  de  la  distribution,  visiblement  inspirée  par
l’intelligence  comme  l’humour  de  la  production.

Le  couple  vedette  de  Susanna  et  Figaro  est  brillamment
interprété par la soprano Jeanine De Bique et le baryton-basse
Luca Pisaroni. Figaro est espiègle, bon-enfant à souhait ; son
jeu  d’acteur  est  particulièrement  remarquable.  Si  parfois
l’action physique du rôle peut avoir un léger impact sur la
projection de la voix, la présence scénique séduisante et
magnétique du chanteur conquiert en permanence les cœurs. Avec
une présence et une prestance aussi charmante que celle de son
binôme et complice, la Susanna de Jeanine De Bique est une
révélation ! Elle est excellente dans les ensembles et les
duos (« Crudel ! Perché finora » et « Sull’aria… che soave
zeffiretto »), et tout simplement ravissante dans ses solos.
Le sublime « Deh vieni non tardar » au IV est un sommet
d’expression musicale ; dans ce bijou d’amour palpitant au
rythme de sicilienne, la Prima Donna Assoluta Jeanine De Bique
rayonne et impressionne par la beauté du timbre, la parfaite
maîtrise de l’instrument, l’émotion à fleur de peau de la



caractérisation…  L’auditoire  est  si  fasciné  par  la
magnificence de son talent, et dans une si grande exaltation,
qu’il  ne  peut  pas  s’empêcher  de  remplir  la  salle
d’applaudissements,  avant  la  fin  du  numéro.

Le  couple  aristocratique  du  Comte  et  de  la  Comtesse  est
incarné par les fabuleux Gerald Finley et Miah Persson. Elle
est touchante dans l’insécurité de son amour et captive par
une fragilité pleine de grâce dans l’expression, notamment
dans ses deux airs redoutables « Porgi amor » et « Dove sono
». Le Comte du baryton canadien est un formidable mélange de
malice et de candeur, avec un magnétisme enchanteur dans le
jeu  d’acteur,  une  musicalité  saisissante  et  une  parfaite
connaissance  du  rôle.  Son  air  redoutable  au  III  («  Vedro
mentr’io sospiro ») est un sommet de brio ; il y démontre avec
aisance les nombreuses qualités de son art, et sa voix large
et belle, est sans défaut.

Les nombreux rôles secondaires s’accordent à l’excellence du
quatuor  principal  et  sont  à  la  hauteur  des  ambitions  et
exigences de la production. Si le Chérubin de Rachel Frenkel
(en  prise  de  rôle)  est  avant  tout  percutant  au  niveau
théâtral, quel plaisir d’entendre Sophie Koch dans le rôle de
Marcelline, piquante et touchante ; James Creswell en Bartolo,
avec sa si belle voix ; Éric huchet extrêmement à l’aise en
Don Basile ou encore Ilanah Lobel-Torres émouvante et drôle
Barberine. Remarquons également les performances heureuses des
choeurs  de  l’Opéra  (sous  la  direction  d’Alessandro  Di
Stefano).

 

Enfin, l’Orchestre de l’Opéra sous la direction du génial
Louis  Langrée  se  montre  plein  de  brio  ;  très  réactif  à
l’action, dès la célèbre ouverture qui est exécutée dans le
plus grand esprit de l’opéra bouffe, avec des vents brillants
et des cordes limpides… Pendant tout l’opus, l’orchestre est
un personnage à part entière qui souligne, commente et raconte



l’histoire  autant  que  les  rôles  chantés,  voire  plus.  Un
heureux mélange d’amour et d’humour, au service de Mozart, au
service du beau. A déguster sans modération au Palais Garnier
de l’Opéra National de Paris jusqu’au 28 décembre 2022.
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Précédent événement, élu coup de cœur de CLASSIQUENEWS :

PARIS, Concours ds cheffes d’orchestre
La MAESTRA : Rebecca TONG, lauréate
2020.  C’est  Rebecca  Tong,  cheffe
d’orchestre  résidente  du  Jakarta
Simfonia Orchestra, née en Indonésie,
qui a remporté le 18 sept dernier la
finale  LA  MAESTRA  depuis  la
Philharmonie  de  Paris.  Actuellement
boursière en direction au Royal Northern College of Music
(RNCM), cheffe assistante auprès de deux grands orchestres au
Royaume-Uni  (le  BBC  Philharmonic  et  le  Royal  Liverpool
Philharmonic Orchestra), Rebecca TONG est également lauréate
en 2019 d’une bourse de recherche en direction d’orchestres
avec  le  Taki  Concordia.  Musique  symphonique,  musique  de
chambre, opéra : le répertoire dirigé par le Maestra ainsi
couronnée est large. En 2019, elle a dirigé Le voyage du
Pèlerin de Vaughan William’s et Le Dialogue des Carmelites de
Francis Poulenc, plus récemment La Tragédie de Carmen au City
Lyric’s  Opera  (mai  2020).  Charisme  concentrée,  gestuelle
précise et diction économe, sensibilité affûtée et exigeante…
voici assurément une baguette à suivre.

VOIR Rebecca TONG : répétitions et FINALE du 18 sept 2020 ici
(répétition préalable avec la cheffe Rebecca TONG à 1h05’00)

Commentaire : Pour la finale, les cheffes choisissent une
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œuvre parmi le Divertimento pour orchestre à cordes (3ème mvt)
de Bartók, la Symphonie n°3, op. 55 (4ème mvt) de Beethoven,
Roméo et Juliette, op. 17 (scène d’amour) de Berlioz, les
Variation sur un thème de Haydn, op. 56 de Brahms, le Prélude
à l’après-midi d’un faune de Debussy, la Symphonie n°2, op. 62
(2ème et 3ème mvt) de Schumann et Ramifications de Ligeti.

Concernant  la  création  contemporaine,  les  trois  candidates
doivent  diriger  Was  Beethoven  African?,  une  œuvre  du
compositeur  italien  Fabio  Vacchi.

Dudamel dirige les Noces de
Figaro de Mozart en direct de
Berlin

Arte.  En  direct  :  Les
Noces  de  Figaro  de

Mozart.  Vendredi  13  novembre
2015.  Gustavo  Dudamel,
direction.   En  direct  du
Staatsoper  im  Schiller  Theater
Unter der linden de Berlin, le
vénézuélien  actuel  direction
musical  du  Los  Angeles
Philharmonic,  Gustavo  Dudamel,
l’élève  le  plus  doué  et  le  plus  médiatisé  du  Sistema
vénézuélien  s’essaie  (enfin)  à  la  direction  lyrique  en
pilotant la Staatskapelle de Berlin. Après ses réalisations
réussies,  toutes  enregistrées  par  Deutsche  Grammophon
(Symphonie de Mahler en particulier), le jeune maestro joue de
la baguette opératique dans le sommet sentimental de Mozart et
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da Ponte d’après Beaumarchais. La Folle Journée mozartienne
trépigne d’une indicible excitation, que rendent explicite les
airs de Chérubin, jeune cœur éperdu bientôt enrôlé (mais si
troublé par la Comtesse) ; l’opéra souligne surtout le génie
de Mozart dans la peinture  de l’âme féminine : La Comtesse
(qui palpite et s’alanguit mélancoliquement au souvenir des
années perdues où Almaviva l’aimait encore), Suzanne, vivace
et pétillante, jeune épouse de Figaro ; sans omettre Barberine
et son délicieux air au clair de lune, d’une émotivité à fleur
de peau… Il semble que Mozart et Da Ponte aient finalement
produit un miracle de justesse psychologique dans chacun des
portraits des femmes ici présentes.

Le duo de la lettre entre Suzanne et
La Comtesse y serait sans doute le
point  d’orgue,  d’une  vérité
émotionnelle, d’une justesse musicale,
irrésistibles. Qu’en sera-t-il sous la
baguette du jeune vénézuélien Gustavo
Dudamel ? Le maestro que tout le monde

attend, se revèlera-t-il brillant chef lyrique ? Réponse ce
soir sur Arte en direct de Berlin.

LIRE aussi notre dossier spécial Les Nozze di Figaro, Les
Noces de Figaro : l’opéra de femmes 

 

 

ARTE, Vendredi 13 novembre 2015, 20h45
Mozart : Les Noces de Figaro – en direct de Berlin
A l’affiche du Staatsoper im Schiller Theater unter

den Linden de Berlin
Les 7, 9, 11, 13, 15 novembre 2015

Direction musicale : Gustavo Dudamel
Mise en scène : Jürgen Flimm

Staatskapelle Berlin
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Staatsopernchor sous la direction de Frank Flade

Cinquième mise en scène des Nozze di Figaro par Jürgen Flimm,
directeur-général du Berliner Staatsoper Unter den Linden. La
commedia mozartienne est ici transposée en Espagne à Cadiz où
la bonne société se rafraichit en bord de mer au coeur de
l’été.

Avec Ildebrando D’Arcangelo et Dorothea Röschmann en Comte et
Comtesse Almaviva, Anna Prohaska en Susanne, Marianne Crebassa
en Cherubino, Lauri Vasar en Figaro… À la baguette, le très
prisé chef vénézuélien Gustavo Dudamel dirige le Staaskapelle
Berlin.

LIRE  la  présentation  des  Noces  de  Figaro  sur  le  site  du
Staatsoper de Berlin

 

 

Approfondir : dossier spécial
Les Noces de Figaro : partition des Lumières, opéra des femmes
?
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Mozart / Da Ponte : modernité des Noces de Figaro. En pleine
période dite des Lumières, au moment où Paris et la Cour de
Versailles sous l’impulsion de Marie-Antoinette vivent leurs
heures artistiques les plus glorieuses, Mozart et Da Ponte
conçoivent en 1786, Les Noces de Figaro. Premier volet d’une
trilogie  exemplaire  dans  l’histoire  de  l’opéra,  qui  est
l’enfant  d’une  collaboration  à  quatre  mains  aux  apports
irrésistibles, l’ouvrage poursuit sa carrirèe sur les scènes
du monde entier : c’est que sa musique berce l’âme et son
livret, excite l’esprit par leur justesse combinée, accordée,
idéalement associée. Un mariage parfait ? Figaro et Suzanne,
c’est le couple de l’avenir … LIRE notre dossier complet Les
Noces de Figaro
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Mozart. Les Noces de Figaro :
partition des Lumières, opéra
des femmes ?
Mozart / Da Ponte : modernité des Noces de Figaro. En pleine
période dite des Lumières, au moment où Paris et la Cour de
Versailles sous l’impulsion de Marie-Antoinette vivent leurs
heures artistiques les plus glorieuses, Mozart et Da Ponte
conçoivent en 1786, Les Noces de Figaro. Premier volet d’une
trilogie  exemplaire  dans  l’histoire  de  l’opéra,  qui  est
l’enfant  d’une  collaboration  à  quatre  mains  aux  apports
irrésistibles, l’ouvrage poursuit sa carrirèe sur les scènes
du monde entier : c’est que sa musique berce l’âme et son
livret, excite l’esprit par leur justesse combinée, accordée,
idéalement associée. Un mariage parfait ? Figaro et Suzanne,
c’est  le  couple  de  l’avenir  :  celui  des  héros  de  la
révolution. En eux coule pur, le sang de la justice et de la
liberté, les valeurs indépassables de l’esprit des Lumières
qui devait produire la déclaration universelle des droits de
l’homme. C’est dire. Suivons pas à pas, à travers chaque acte,
les thèmes que les deux acteurs modernes défendent. En somme,
voici l’œuvre d’un Mozart libertaire et moderne, soucieux de
dénoncer  les  excès  de  son  époque  pour  l’avènement  de  la
société idéale : celle des hommes égaux, justes, responsables,
respectueux. Mais où le pouvoir du désir ne serait-il pas
l’élément le plus dangereux ?

 

 

 

https://www.classiquenews.com/mozart-les-noces-de-figaro-partition-des-lumieres-opera-des-femmes/
https://www.classiquenews.com/mozart-les-noces-de-figaro-partition-des-lumieres-opera-des-femmes/
https://www.classiquenews.com/mozart-les-noces-de-figaro-partition-des-lumieres-opera-des-femmes/


 

 

Le couple des Lumières
Et pourtant, sa claire conscience ne peut empêcher aussi de
constater l’oubli des hommes à ce qu’ils doivent être : la
folie,  le  désir,  l’agitation  ont  tôt  fait  de  ruiner  tout
équilibre, et l’on sent bien qu’au terme de cette aventure
lyrique, c’est le dieu théâtre qui triomphe : sa flamme et son
flux incontrôlable, sa tentation perpétuelle du chaos.

 

 

 

Acte I : Les serviteurs se rebiffent. Figaro découvre que Le
Comte ne cesse de harceler sexuellement sa future épouse,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/10/MOZART-une-582-390.jpg


Suzanne. C’est l’enjeu de la première scène et du duo entre
les deux serviteurs : Mozart et Da Ponte militent donc pour
l’égalité de tous et dénoncent le droit de cuissage (droit du
seigneur sur ses servantes) que veut appliquer le Comte, leur
maître. Contre leur émancipation et leur union, se dressent
ensuite le couple des intrigants : la vieille Marcelline et le
docteur Bartolo venus se venger de Figaro… Puis quand surgit
Cherubino, c’est Cupidon qui s’invite au banquet social : plus
de serviteurs ni de maîtres, l’amour vainc tout et rend égaux
tous devant la force du désir. Ainsi si le Comte s’éprend de
Suzanne, si le jeune Cherubino  dévore des yeux la Comtesse,
c’est  dans  la  fable,  pour  mieux  souligner  le  pouvoir  de
l’amour.  En  espérant  baillonner  l’attrait  de  ce  Cupidon
dangeureux à sa cour, le Comte l’envoie dans l’un de ses
régiments,  sur  un  autre  front,  hors  des  antichambres  du
château.

Acte  II  :  Piéger  le  Comte.  L’un  des  airs  les  plus
mélancoliques  et  sombres  de  Mozart  («  Porgi  amor  »  :  La
Comtesse y exprime ses illusions et ses rêves perdus, quand
jeune fille, Rosina, elle était aimée du Comte) ouvre le II.
Pour  se  venger  du  Comte  libidineux,  Figaro  propose  de  le
piéger, dénoncer son inconstance déloyale, le surprendre en
séducteur éhonté de Suzanne. Sommet de ce jeu de dupes, le
trio « Susanna or via sortite ! », entre le Comte, la Comtesse
et Suzanne), une scène qui exploite au mieux le déroulement
dramatique conçu par Beaumarchais dans sa pièce originelle : à
son terme, le duo des femmes triomphent car le Comte doit
reconnaître sa violence tyrannique et présenter ses excuses.
Mais rebondissement contre le couple Figaro et Suzanne, le
trio des intrigants, Marcelline et Bartolo rejoint par Basilio
(sublime rôle de ténor comico héroïque) reparaît exigeant que
Figaro  honore  ses  promesses  (et  épouse  la  vieille
Marcelline!). La confusion qui conclut le II, est une synthèse
de tous les ensembles buffas d’une trépidante vitalité.

Acte  III.  Le  procès  de  Figaro  a  lieu.  Rebondissement  :



Marcelline qui devait l’épouser illico devant le juge Curzio,
reconnaît  en  Figaro  son  propre  fils,  qu’elle  eut  avec….
Bartolo. La Comtesse et Suzanne plus remontées que jamais,
rédige la lettre dans laquelle Suzanne donne rendez vous le
soir même au Comte (pour le piéger et dénoncer sa déloyauté
devant tous). Le Comte réceptionne le billet et s’en réjouit.

L’Acte IV s’ouvre avec un nouveau solo féminin (Les Noces sont
bien l’opéra des femmes) : sublime air de déploration tendre
de Barbarina qui pleure de ne pouvoir retrouver l’épingle
qu’elle devait remettre à Suzanne (« L’ho perduta »). Profond
et allusivement très juste, l’opéra dévoile aussi l’amertume
et le désarroi de ses héros : ainsi Figaro qui même s’il sait
le piège tendu au Comte, doute un moment de la sincérité de
Suzanne (superbe récitatif et l’air qui suit : « Tutto è
dispoto  »…  «  Aprite  un  po’  quegl’occhi…  »).  L’ouvrage  de
Mozart  est  ainsi  ponctué  de  miroitement  psychique  d’une
infinie vérité dont la sincérité nous touche particulièrement.
La nuit est propice aux travestissements et troubles de toute
sorte : chacun croyant voir ce qu’il redoutait, redouble de
rage amère à peine voilée (La Comtesse habillée en Suzanne est
courtisée par Chérubin) : Suzanne, déguisée en Comtesse est
abordée  par  Le  Comte.  Puis  Figaro  démasquant  Suzanne  en
Comtesse, la courtise sans ménagement au grand dam du Comte
qui surgit et criant au scandale face à son épouse indigne,
s’agenouille finalement… reconnaissant sous le voile,… Suzanne
qu’il venait de courtisée. La Comtesse obtient alors le pardon
du  Comte,  à  défaut  de  la  promesse  de  son  amour.  Car  le
lendemain, tout ce qui vient d’être rétabli ne va-t-il pas se
défaire  à  nouveau  ?  L’inconstance  règne  dans  le  cœur  des
hommes…

Remarque  :  Rosina,  Suzanna,  même  génération.  la  tradition
héritée du XIXè remodèle (dénature) les rapports entre les
personnages a contrario des tessitures d’origine. Soulignons
dans la partition voulue par Mozart, la gemmélité des timbres
des deux sopranos : la Comtesse et Suzanne. Les deux rôles



doivent en réalité être chantés par deux voix claires, peut-
être  plus  sombre  pour  Suzanne.  Epousée  adolescente  par
Almavivva, Rosina devenue Comtesse est à peine plus âgée que
sa camériste, Suzanne.

 

 


